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biens sont à sa disposition. Ces attaches multipliées large
ment entre familles, entretiennent l’union parmi les popu
lations de race mexicaine, et leur permettent de résister 
jusqu’à un certain point aux envahissements de la race an
glo-saxonne. Les Mexicains qui vivent aux Etats-Unis ne se 
mettent pas en peine d’en apprendre la langue, qui est l’an
glais, et continuent à observer leurs traditions et leurs cou
tumes comme avant l’annexion de leurs terres à l’Union 
américaine.

Il y avait, ce matin-là, dans la petite église de Las Cru
ces, quelques centaines de marmets, vagissant à pleins pou
mons. Force me fut, pour achever une exhortation en an
glais, d’élever ma voix à son plus haut diapason. Encore 
fus je vaincu ; après quelques tentatives infructueuses, j’ob
servai que je n’étais plus entendu, et je dus me résigner à 
achever ma péroraison, un morceau, cependant, que j’avais 
particulièrement soigné, au moyen d’une mimique éloquente 
et de gestes désolés.

Le cérémonie de la confirmation dura bien une heure. 
Les bébés regimbaient. Les enfants de trois ou quatre ans 
étaient les plus terribles. Ils trépignaient de peur, les par
rains, un peu gauches, et les mamans, cachés derrière, ne 
parvenant pas à les calmer. Pour l’onction frontale Don 
Pedro devait souvent les tenir empoignés par les cheveux, 
jusqu’à ce que je fusse parvenu à appliquer le Saint-Chrè- 
me. Quelques-uns, à mon approche me repoussaient avec 
les mains lançaient des coups de pied dans mon rochet, en 
donnant des signes de la plus grande frayeur. D’autres 
voulaient me mordre. Les cris confondus de toute cette 
p ormaille, auraient fait croire, vraiment, à nn massacre des 
Innocents. Je n’ai jamais bien compris qu est-ce qui peut 
bien causer une épouvante pareille :hez ces bambins, au 
moment de la confirmation. Efforcez-vous de donner à vos 
traits une expression souriante et douce : vains efforts ; les 
premiers cris partant d’un point de l’assemblée, font trai-
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